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Nous avons tenté de compléter notre information en interrogeant quelques Fillingeois, majeurs ou près
de l’être à cette date, comme Eugène Berthet (1877-1974) qui avait 29 ans en 1906 ou Virgile Jenatton (1887-
1975) qui en avait 19 et participa effectivement à la journée en tant qu’opposant à l’inventaire, et quelques
autres qui, enfants, en avaient entendu parler dans leur famille comme Mme Angeline Decouvette (née en 1894
), Joseph Tardy (1895-1983), César Tardy (1897-1980), Gustave Donche (1899-1989), Jean Callendrier (1904-
1988) ou Camille Berthet (né en 1904).

Certes, le nombre des manifestants reste incertain. Virgile Jenatton a vu “l’église pleine de monde”.
Mais l’un des “interrogés” parle “d’une trentaine de femmes et de quelques hommes”, un autre assure que “les
paroissiens ne vinrent qu’un moment, le matin...”. Sans doute le nombre des présents cités par La Croix est-il
quelque peu exagéré. Par contre, l’émotion fut grande, l’atmosphère tendue. Nombre de femmes et de jeunes
filles larmoyaient. On vit même la femme du clerc, pourtant de nationalité suisse et protestante, sonner les
cloches à la place de son mari, en pleurant. A l’émotion s’ajoutait une détermination farouche. Des cris hostiles
furent proférés contre les agents du gouvernement et surtout contre Victor Novel, adjoint au maire. 

Quelques gestes mal contrôlés furent échangés. Jeune vicaire de Fillinges,
l’abbé Desbiolles fut écarté sans ménagement par un gendarme et devint d’une pâleur extrême. Une femme
de Juffly flanqua une gifle retentissante à l’adjoint. Une autre, de Couvette, montra à ses voisines “les bleus”
qu’elle avait rapportés d’une bousculade un peu vive. Même le curé Marullaz eut un geste d’impatience
remarqué. L’après-midi du 8 mars, alors qu’on allait procéder à l’inventaire du presbytère, il saisit l’adjoint par
le bras et le fit sortir en lui disant : “toi, tu n’as rien à faire ici ! ...”. 

Et la nuit venue, les voisins gratifièrent Novel d’un concert de casseroles ...
Cependant, chacun admet que la résistance devant l’entrée de l’église fut plus symbolique que réelle,

et surtout qu’on n’eut pas d’excès à déplorer.
Lucien BAJULAZ

Notes :
(1) Les murs et les deux portails de l’ancien cimetière qui entourait l’église, subsistaient encore en 1906. Ils furent démolis vers 1910. 
(2) Les conservateurs appellent leurs adversaires "blocards" parce qu’ils appartiennent au "Bloc républicain" ou "Bloc de gauche".

En effectuant des travaux, au village de la Flèchère, à St-Jean-de-Tholome, autour de l’ancien château,
des ouvriers ont fait une belle découverte.

Enfouie dans un remblai, une hache très ancienne gisait là depuis plusieurs siècles.
Une hache ou une arme ? (le manche a été mis pour la photo). Après une expertise faite à Genève, par

Mr Guichonnet, ce serait bien une hache, qui aurait pu servir d’arme.
On fabriquait ces haches, à partir du 16ème siècle, fin du moyen âge.
Le poinçon qui est sur la douille, représente un chevalier avec armures, les armes fabriquées dans les

arsenaux ne portaient pas de poinçon, ce qui prouverait une fabrication locale. Les écrits nous confirment, que
les seigneurs de la Flèchère sont partis en croisade à Venise sur
des vaisseaux, via la Turquie et la Bulgarie.

Alors peut-être l’inverse, une arme devenue une hache ?
Le côté bas près du manche, plus petit marque des signes
d’affûtage, pour un outil coupant.

D’après le croquis de Mr Daniel Boucard, cette hache ou
arme, serait classée dans la catégorie des haches de guerre. Les
haches d’armement ont eu un rôle considérable dans l’évolution
des haches outils.

Plusieurs vestiges d’une occupation ancienne ont été
trouvés sur la commune de St-Jean. En 1869, une hache à
ailerons en bronze, des monnaies romaines et des tessons de
poterie, dont certains sont estampillés (Albucianus, Cintus,
Clémenti, Séverinus). St-Jean par le col du Reyret, était le
passage obligatoire, entre la vallée de l’Arve, le Faucigny et la
basse vallée du Giffre, Viuz, Bogève et la porte du Chablais, ou la
vallée d’Aulps.

Notre sol nous réserve encore beaucoup de surprises,
heureusement.

Maurice-Demourioux Gilbert

Le moyen âge à St Jean-de-Tholome


